A Toronto, il-y a beacoup Snne pauvre quelque semaine <
avon, j'ai décidé daider don unc soup populaire. Quand j'ai
~marcher don, j'ai yu beacoup de sourir ot jai réalizé combicn
(J'I-EI'IIEEI.';]G“WIS mangé repas et chague jour. Ca ma inesspiré.
 La faime :mh.n:gc est tres gentille et organisé. ElHe a montré ou
allé ¢t vite je donne la ct soup ct les sandwiche au personne pauvre
_tout jour avee sourir on dit merci. 1l retourne a la réalité de vivre
~dans la roue.. Quand je suis partie la faime encharge 'a dit merct, ¢t
je-mesont bien.: Quelque jour avons j'ai recu-une lettre de la
< communité j'ai surpnse de leur réaction negative.: La lettre a dit
+ cher benevole pas bien venu, on la commumté sent que aider
' personne pauvre, lu encourage etre pauvre, et arretré. J¢ ne peux
pas lire le reste.  J'ai assis et pensé sur la :nlu.:uﬂn-: el jal pcrdu la
joi daider les personne pauvre. gt o




